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Dans le cadre du programme de l'Agence nationale de la recherche
 « Livre espace de création » (ANR 10-CREA-009).



En savoir plus : 
Succédant à une première 
édition en Sorbonne l’an 
passé, cette exposition 
fait écho au séminaire de 
recherche interdisciplinaire 
« Livre / Poésie : une 
histoire en pratique(s) » 
qui se déroule depuis 
trois ans à l’Université 
Paris 3 Sorbonne Nouvelle 
en collaboration avec 
la Bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet dans 
le cadre d’un programme 
de recherche intitulé 
« Livre espace de création ». 
L’exposition LivrEsC 
rassemble les fruits de deux 
années de recherche, sous 
forme d’échanges entre 
chercheurs, typographes, 
éditeurs, poètes, artistes 
et artisans du livre autour 
d’œuvres de poètes et 
artistes éditées depuis la fin 
du XIXe siècle.

Exposition réalisée par 
la Bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet
Partenaires de l’exposition : 
Université Paris 3 Sorbonne 
Nouvelle (Ecritures de la 
modernité, UMR Thalim)
Programme de l’Agence 
Nationale de la Recherche 
« Livre espace de création » 

Avec le soutien de
Doucet littérature, société 
des amis de la bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet

24Beaubourg

LivrEsC
Au 24 Beaubourg 
12 juin – 19 juillet 2014
—

Pour la première fois, 
avec l’exposition LivrEsC, 
la Bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet, bibliothèque 
de recherche patrimoniale 
relevant de la Chancellerie 
des Universités de Paris, expose 
ses précieux livres d’artistes 
hors les murs de la Sorbonne, 
à l’espace 24Beaubourg, 
au centre de Paris. C’est là 
l’occasion de faire connaitre 
au grand public une partie 
des trésors que la Bibliothèque 
conserve et qu’elle prête 
régulièrement à de nombreuses 
institutions culturelles 
françaises et internationales.

LivrEsC est une exposition qui 
propose de découvrir le livre 
contemporain comme espace de 
création, lieu de dialogue noué 
entre les plus grands peintres 
et poètes avec la complicité 
d’éditeurs et de typographes 
de génie. Picasso y côtoie Tzara, 
Eluard répond à Man Ray, 
Cendrars entre en résonance avec 
Léger, tandis que leurs intuitions 
et fulgurances sont relayées par 
des artistes plus contemporains 
– André Frénaud et Maria-Elena 
Vieira da Silva, Yves Bonnefoy et 
Geneviève Asse.
Issues des collections prestigieuses 
de la Bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet, institution 
patrimoniale des Universités de 
Paris, fondée en 1916 par le grand 
couturier Jacques Doucet, mécène 
des surréalistes, les œuvres 
exposées donnent à voir la 
diversité de la création artistique 
et poétique dans le livre, depuis la 
fin du XIXe s. jusqu’à aujourd’hui : 
livre illustré, livre de peintre, 
livre d’artiste, voire livre-objet. 
Le parcours se veut à la fois 
thématique et historique : 
l’exposition s’ouvre sur l’œuvre 
poétique majeure de Mallarmé, 
Un coup de dés jamais n’abolira le 
hasard, pour en présenter 
les éditions, les interprétations et 
réinventions, depuis la fin du XIXe 
jusqu’à l’aube du XXIe s. Puis cinq 
grandes étapes de la création dans 

le livre sont mises en lumière : 
le tournant du XIXe et du XXe s. ; 
autour de la Grande Guerre ; 
les années trente ; les explorations 
du livre après 1945 ; les créations 
du dernier tiers du XXe s. 
Toutes font la part belle au rôle 
des poètes éditeurs et typographes. 
Rythmée par les toiles lumineuses 
et graphiques du peintre Julius 
Baltazar, dont on découvrira 
également dans les dernières salles 
les livres réalisés avec des poètes 
contemporains, l’exposition pose 
la question des liens du livre et 
de la création plastique en offrant 
une mise en regard de l’œuvre 
imprimée et de l’œuvre picturale 
dans une confrontation rarement 
proposée dans l’espace muséal. 

les explorations du 
livre après 1945 : l’objet, 
la partition et les manipulations 
du livre amènent à concevoir des 
dispositifs s’éloignant du codex. 
Tristan Tzara par l’entremise 
de Pierre-André Benoit et Picasso 
annonce en 1958 avec un curieux 
livre-objet, La Rose et le chien, 
les trouvailles étranges des 
éditions du Soleil noir où Alain 
Jouffroy, dans Aube à l’antipode, 
conçoit avec Magritte en 1966 
un emboîtage-objet à grelot. 
D’autres ouvrages expérimentaux 
plus récents comme Cent pour cent 
de Michèle Métail et Louis Roquin 
font interagir les structures 
visuelles et sonores de la 
poésie écrite, du collage et de la 
partition musicale.

Se succèdent ensuite les 
cinq étapes du parcours 
historique.

le tournant du xixe et 
du xxe s. : au rez-de-chaussée 
les autres salles explorent 
l’imaginaire du livre illustré entre 
la fin du XIXe et le début du XXe s. 
Depuis le délicat dialogue d’André 
Gide et Maurice Denis dans le 
Voyage d’Urien (1893), en passant 
par les images gravées d’Alfred 
Jarry dans Minutes de sable 
mémorial (1894), jusqu’au Soleil 
de Jade d’André Suarès (1928), 
héritier du symbolisme et 
compagnon des premières heures 
de la bibliothèque de Jacques 
Doucet, une symbolique du livre 
précieuse ou rêveuse, spirituelle 
ou orientale se dévoile. 
Les recherches typographiques 
qui marquent cette période 
annoncent déjà d’autres 
perspectives créatives.

autour de la grande 
guerre : ce moment crucial est 
marqué par une succession de 
ruptures esthétiques. L’Enchanteur 
pourrissant d’Apollinaire édité par 
Kahnweiler avec les bois gravés 
de Derain en 1909, marque la 
transition entre les deux époques 
et ouvre sur une période 
effervescente pour le livre : après 
le prélude futuriste, se déploie 
selon le mot d’Apollinaire « l’Esprit 
nouveau » de poètes qui côtoient 
les cubistes et offrent de nouvelles 
formes de spatialisation du texte 
et de l’image comme en témoigne 
la collaboration entre Cendrars 
et Léger, pour J’ai tué en 1918, 
La fin du monde filmée par l’Ange 
ND, en 1919. 

Pour la première fois, avec l’exposition LivrEsC, la Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet, bibliothèque de recherche patrimoniale 
relevant de la Chancellerie des Universités de Paris, expose 
ses précieux livres d’artistes hors les murs de la Sorbonne, 
à l’espace 24Beaubourg, au centre de Paris. C’est là l’occasion 
de faire connaitre au grand public une partie des trésors que 
la Bibliothèque conserve et qu’elle prête régulièrement à de 
nombreuses institutions culturelles françaises et internationales.
—

les créations du 
dernier tiers du xxe s : 
les créations poétiques 
contemporaines de la seconde 
moitié du XXe siècle rappellent 
au spectateur le constant 
renouvellement des rapports 
créatifs entre poètes et artistes : 
ainsi André Frénaud conçoit le 
livre fragmentaire d’Éclats et 
fumées par la campagne avec les 
pointes de Vieira Da Silva (1972), 
Bernard Noël met au point la 
conception du monumental Livre 
de l’oubli, en 1985, avec les eaux-
fortes de son complice Olivier 
Debré. A l’aube du XXIe siècle, 
de nouvelles métamorphoses des 
rapports texte-image se révèlent 
dans le creuset du livre. 

Enfin, l’exposition se clôt sur les 
œuvres de Julius Baltazar, dans 
lesquelles la calligraphie toujours 
singulière de l’artiste fait écho 
et rend grâces à la poésie de ses 
amis Arrabal, Michel Butor, Salah 
Stétié.

les années trente : les 
recherches dada et surréalistes 
après-guerre déplacent encore 
les frontières de l’invention dans 
le livre, explorant l’insertion de 
collages, de photos, pratiquant 
des interactions nouvelles entre 
livres et objets, et réinventant 
la mise en page du poème : 
Facile, de Paul Eluard, et Man Ray 
chez l’éditeur Guy Levis Mano 
en 1935, mais aussi La Septième 
face du dé, de Georges Hugnet 
en collaboration avec Duchamp 
en 1936 ou Œillades ciselée 
en branche avec Bellmer en 
1939, transgressent la nature 
de l’illustration traditionnelle, se 
jouent de sources documentaire 
ou érotique, s’éloignent des 
formes respectables de la 
bibliophilie, aidés dans leur quête 
de formes par une autre lignée 
d’éditeurs parmi lesquels la 
galeriste Jeanne Bucher. 
Une génération nouvelle de 
poètes travaille étroitement avec 
les éditeurs et typographes ; 
ils vont parfois jusqu’à se faire 
eux-mêmes artisans de leurs 
livres. Guy Levis Mano, poète 
et éditeur des surréalistes, 
Pierre-André Benoit – dit PAB – 
ami et imprimeur de René Char, 
ou Iliazd annoncent une famille 
de poètes-typographes-éditeurs 
représentée dans le parcours 
de l’exposition par les œuvres 
de Jean Vodaine, Pierre Lecuire 
et Thierry Bouchard. 

Les dix espaces de l’exposition dessinent un tracé 
à la fois temporel et thématique.
La première salle est consacrée à Mallarmé et à son Coup de dés: 
elle rassemble les différentes éditions et réinventions d’Un coup 
de dés jamais n’abolira le hasard de Stéphane Mallarmé, depuis 
1897 jusqu’aux dernières éditions et transpositions entrées à la 
bibliothèque Doucet, notamment Un coup de dés – bloc de l’artiste 
Albert-Dupont, réalisé en 1999. Cet artiste propose en outre un 
dispositif plastique déployant en transparence lettres, mots, signes 
et couleurs du poème mallarméen.
—
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D VII 28	    André Gide,  Le Voyage d’Urien, illustré par Maurice Denis, 1893

OA 213  Georges Hugnet,   
Rêveurs et rêveuses, collage pour la  
Septième face du dé, Collage, 1936



À propos de 
la bibliothèque 	
littéraire 
Jacques Doucet 
—
Le couturier Jacques Doucet 
(1853-1929), grand collectionneur 
et mécène avisé, a marqué 
l’histoire artistique et littéraire de 
son siècle. Il rassemble d’abord une 
collection d’objets d’art du 
XVIIIe siècle, puis une bibliothèque 
consacrée à l’art et à l’archéologie, 
qu’il donne à l’Université 
de Paris en 1917. Enfin, de 1916 
à sa mort en 1929, il constitue 
une bibliothèque littéraire dans le 
souci de transmettre à la postérité 
un outil de travail capital pour la 
connaissance de la littérature de 
son temps. Dans un geste novateur, 
entouré des meilleurs conseillers 
– les écrivains André Suarès, André 
Breton, Louis Aragon, Robert Desnos 
–, il collecte tous les matériaux qui 
éclairent l’élaboration d’une œuvre : 
éditions rares, mais aussi 
manuscrits, épreuves corrigées 
ou correspondances.

Le « quatuor » qui compose 
le noyau initial de la bibliothèque 
est formé des écrivains chers à 
Doucet : André Suarès lui-même, 
Paul Claudel, André Gide, Francis 
Jammes que rejoint bientôt Paul 
Valéry.
Puis, Suarès suscite l’acquisition 
d’œuvres des précurseurs 
de la modernité comme 
Baudelaire, Rimbaud et Verlaine, 
Mallarmé ou Jarry.
Bientôt, le libraire Camille 
Bloch accentue cette tendance 
au modernisme ; il présente 
à Doucet les jeunes auteurs qui, 
tels Apollinaire, Reverdy, Cendrars 
ou Max Jacob, se réclament de 
« l’Esprit nouveau ».
Mais c’est l’arrivée auprès 
de Doucet d’André Breton et 
de Louis Aragon qui bouleverse 
les destinées de la collection 
et l’oriente résolument vers 
les avant-gardes, le dadaïsme 
et le surréalisme.
Cette bibliothèque d’exception 
est léguée en 1929 par Jacques 
Doucet à l’Université de Paris. 
Elle ne cessera ensuite de se 
développer autour des auteurs 
chers au collectionneur, puis des 
représentants des courants les plus 
marquants de la modernité.
—
Bibliothèque littéraire  
Jacques Doucet
8, place du Panthéon
75005 Paris
—
Site web  
www.bljd.sorbonne.fr/index.php
—

Chronologie 
—
1914  André Suarès suggère  
à Doucet de se constituer  
une « librairie à la Montaigne ».

1916  Formation de la 
bibliothèque. La modernité est au 
centre de la réflexion.

1920  André Breton, puis Louis 
Aragon sont engagés comme 
bibliothécaires. Ils orientent la 
collection dans une perspective 
avant-gardiste.

1924  après la rupture avec Breton 
et Aragon, Robert Desnos conseille 
à son tour le collectionneur  
et réunit pour lui un ensemble 
documentaire exceptionnel sur 
le surréalisme (tracts, catalogues, 
revues).

1927  Michel Leiris réalise pour  
le compte de Doucet une dernière 
enquête sur le merveilleux.

1929  Mort de Jacques Doucet, 
le 30 octobre.

À propos de doucet 
littérature, société des 
amis de la bibliothèque 
littéraire jacques 
doucet
—
Soucieuse de faire partager son 
intérêt pour la Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet et 
d’entraîner dans son action des 
adhérents que la littérature et l’art 
passionnent, la société des amis 
de la Bibliothèque littéraire Jacques 
Doucet a été créée à l’automne 
1995 sous le nom de Doucet 
littérature. Son but est d’aider au 
développement, à l’enrichissement 
et au rayonnement de l’institution, 
notamment à l’organisation des 
expositions que la Bibliothèque 
a pour vocation de réaliser.
Fidèle aux préoccupations de 
Jacques Doucet pour qui littérature 
et arts furent toujours liés, Doucet 
Littérature organise tout au long 
de l’année diverses activités, telles 
que des visites d’expositions 
destinées à ses membres. Il s’agit 
aussi bien de manifestations 
organisées par la Bibliothèque, 
que d’expositions pour lesquelles 
elle a consenti des prêts, ou parfois 
d’expositions consacrées à des 
artistes dont le caractère innovant 
est à la hauteur des hardiesses du 
mécène.
—
Site web
www.doucet-litterature.org
—

À propos du  
24 Beaubourg 
—
Le 24 Beaubourg offre un espace 
d’exposition de 280 m2 au centre 
de Paris en face du Centre 
Pompidou, idéal pour les galeries 
françaises et étrangères voulant 
donner une visibilité à des artistes 
émergents. L’espace a ouvert ses 
portes en 2008 avec une 
succession d’évènements tels 
que la rétrospective Jean Rustin, 
une rétrospective du photographe 
Philippe Monsel (Éditions Cercle 
d’Art), en mai prochain sous 
le parrainage de la Croix-Rouge 
Française le travail d’Alain 
et Jeremy Amzalag ainsi que des 
expositions monographiques 
comme celle, très attendue, de la 
photographe allemande Barbara 
Klemm en novembre prochain 
après sa rétrospective cette année 
au Martin Gropius Bau, ou de 
l’artiste turco-britannique Ece Clarke.
—
24BEAUBOURG 
24 rue Beaubourg F - 75003 Paris
—
Contact
24beaubourg@gmail.com
—
Site web 
www.24beaubourg.com
—

Titre de l’exposition 
LivrEsC
Livre espace de création

Lieu
24BEAUBOURG 
24, rue Beaubourg
F - 75003 Paris

Dates
12 juin - 19 juillet 2014

Horaires	
Du mercredi au vendredi 14 – 19 h
Samedi 12 – 19h

Prix
Entrée gratuite

Nombres d’oeuvres
76

Commissariat
Sophie Lesiewicz, conservateur à la 
Bibliothèque littéraire Jacques Doucet, est 
membre du Centre d’Étude de l’Écriture et 
de l’Image (CEEI) de Paris 7.
  
Hélène Campaignolle-Catel, CNRS – 
UMR Thalim, « Écritures de la modernité 
Université de Paris 3 Sorbonne nouvelle. 

Commissariat général
Marie-Dominique 
Nobécourt-Mutarelli,
conservateur en chef 
à la bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet.

Céline Breton

celine.breton
@bljd.sorbonne.fr

Bibliothèque littéraire 
Jacques Doucet
8, place du Panthéon
75005 Paris
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